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son vivnnt tn revenu 100,000 fr. T.oit étail préparé, le jeune officier était <ni.. ANI.
sur le point de retourner cri Bavière, prendîlrte son congé, pour venir- se :vr -Le jîuge'ent de M. O'Conn.-Il est i ndeé fin i n ent ajourné. Le presidel-t

definitiveme.nt en°Hongrie, auprès dle son vieux-l parenît, -rorsque, deux joîr-4 de l Cour du Bnar de, la ei le Dulblii n :aijiOoncù le 7 iltit que lia Cour

vinnt son départ, le vieillard lui dit que pour devenir soi hlintier il ti.-vait ne pouvait reinîrt de ntenc peiîulal t les présntes assises. La lrochlino

abandonnier la religion catholique et cinmbrasser le proleianitismc. Quelle session le doit avoir lieu quie danIu- tr.-is moi-.

que fût la tentation pour ce jeune lrnmme, qi élitii li-mène sans rtuine,il
cima m:eur renoincer au soit let plus brillant que d'alandonner la religion c.- -
tholique. En cette ville, dimanche ço:r vers !' hures u.emw!nt regretté du itirreau et dc so.

Leuneoe n ce Brluer Clo n eh ouight e-s t re tiuné lais sa ga rnion. et se an' .a une lion gue ni a adi., 1t t I .i.%tt-r g er. ni dis 'rot.onoraires de la

console e penst que t ruhnn d'honneu-cir doit ier dava nage ti i di ce d p i827. NI. Moroglh n'était agé que de,-17

ui-asu. dans de telles cir onotan ers. rtF use-r le git ndes richesses que le ... ___.Il__________pouset____________

y , Z>
.nillionairc qui doit ses trésors à la lâchi- et.au parjure.

N O U V E L L h S PO L lT 1 Q U E S.

Exlrail d'une le/tre d'un ex-ilé,
Sylne.-y.Q3 décemire IS4-3.

c Je ii'empresse de te Communiquer les nouvelles qlre iois venoris de

reoevoir di Canaia, venant d'ut ami. La lettre noirs apprend qoe '.ni al-
tend chaque jour la nouvelle de notre rappel. que la chambre de,; represen-
tnîîts a obteni notre grà.e, e-i qie tout le imo: de dilais le Canîada inou al-
tend et nous désire : Efin iu'il ne faut pIuî que nous comiuptions 'instait dle

.otre délivrance. non pas par is miais par jour. Ces nîoiuvenles nous .il

reniplis de joie car nuitis y croyon, et nou.t pensons bien que la per-onte qui
ious écrit n'aurait pas voult ii s eauwr une faisse jie; en nous disant des

choses qui ne seraient pas vrien . Nous anendoris don. ch:îque jourl'ordre dîe
notre gràce...

cc Je te dirai. que je tirns (t-n -n-tété avec J. L. Thibert et Charles Boij
une petite boutiqne d'épiî-eries ir la route de Liverpool Nous fesurns de
quoi vivre et nous entretenir, toilà lut et c'est beaucoup pour le temps qui
court, car la colonie e0t er- ,' 'tou-ent da is le plus natuvais état: il n'y a

plus d'argent, plus de crédir. la iîisre est à son comble, tous les jours dlt-s
banqueroutes, et pas d'ovrn- pour les ouvrier-. T-îuîs les c:nadiens se
portent bion, ils sont pre-qiue tous éabli da ns les environs chez nous.... Fais
en -sorte de faire dire à oute-s les feînmes des exi'squ,'i's sont tous ci bonne
santé. et qu'ils vivent tiis assez bien ivec leur petite indutrie.. Je suii
allé visiter un narvire oe g-erre français tui était à SVdnèy, il y a S jours.
J'ai été reçu parfaitement on iotui n fûts comme si noirs avions été des
frères : le navire s 'appell, le Rhin..... Nois avions entendu [*arrivée de
Monseigneur Poldling, archvnue de Sy-diey, qui était allé à Londres pour
ous rapportier de bonnes nouiîvt-lles ; ce prélat est de retour et ne flous a ap-

pris rien de favorable ; nous désespérins tout à fait, nais la lettre que nous
venons de recevoir du Cana est venue nois donner titi courage et de la
.joie dans l'me.Plaise' à Dieu que c-t esporirne soit pas encore une ciimère 1...
Nois sommes ici en ce moment ci plein ceur d'été ; le rnisin sern mur dans
15.jurs. MrcirEr. ALARY.

Déparlements publics :-Tous les bureaux piilics sont miaintenant arri-
ré% à iMontr-ai avec la plupart due leurs chefs et tic leurs officiers et
so-nt établis les tins dans l'ancienne maison dIl gouvernement vis-
à-vis le jardin, le, autres dans la maison de lhon. D. B. Viger ci-devant
occupé comme Jlasonic leli t ar M. Têtu. Il ne reste plus à King-..
ton que Son Exci-Ilence le Goverrneur Général, soin Se-crétaire, M.
Higginson et le S-!c-rêaire Proviecial l'hon. D. Daly. L'arrivée de Sir
Charles n'a été retardé que par la maladie de Maie. -Iigginson que son voy-
age à la Chûte parait avoir retrempée, et un peu aussi parse que la maison
que d. it occuper Son Excellence à Muntréal n'est pas encore tout-à-fait
prête à le recevoir. ./urore.

-On lit dans le Canadien
Pins enclins à croire le bien qiue le mal, surtout d'un homme di] carne-

tère et dlans la position de sir Charles _Meienfre, nous nous étions décidés,
.en lisant cet article (1) à atteidre un dàmenti ou les explicaions qui nu-
pouv;ient pas tarder s'il y avail lieu-

En effet, le NVews de Kingion, de jeudi dément le - fait," annoncé, dit-il,
ce 5ir l'autorité d'une prétendue lettre de M. Gowai, ndressée à son ti-
devant n Mcié, M. Harric. un individu récemment poursuivi et condamné
pouir dlamation."

''L-, my.srîfication est si apparente, ajoute le es, que ce serait instilte.r
sir Charles Metealfe que de t>nter sériesemt la Chose. Nous nrus hlasair-
dons à dire que nulles conversations tui carantère de celle, donil s'agit, re-
lativenient à la formation d'un nouveau rninistère, n'ont jamais etr lieu entre
sir Chailes Metcalfe et M. Gowar."

(1) L'articledu Globe reproduit par le Canadien avec la préter due lettre que voici:
« J'ai été à l'hôtel du gouvernement depuis que vous mn'avez laissé-. Yroyant étL inan

dé epécialement ! Après rine très longue entrevue d'unie nature sirienoent contîden-
tielle.j'ai doiîn imes vues, mûrement et par écrit, le lendernain. Je ie doute point que
-i.on p/an n'ait été approuvé, attendu qtue la premièéretpersonne iinminée par mci dans lalongue liste de celles al mcilre sur les labliles (shelving) et à changcr de place (Ahif-
ting), le juge en chrf, est déjà arrivé au q uartier-géiiéral. Quel scia Il résultat 1 c'esL
cequ'on ne pourra savoir que dans quelque temps, car il faudra beaucoup d, nén;etia-
tions et de destituticns. • Ne soyez pas surpris si Baldîwin, Hinîks et H1arrison sortni
(walk), nu si Cartwrigth succède à ce dernier. Tout cela peut ge faire ans offenser
les radicaux ci sans perdre Ilinterée d'aucun des trois qui te reiient. Ccui doit voussembler un paradoxe ; mais il en est ainsi néanmoins. J'ai reçu, dans un bilet marqué
i priv," te renercîmentç de Soi Excellen-ce pour mes notc et mon plan. -
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t

.:CcEî.

On a besoin dans,. la paror-e de T :nm de niux MeA (rirs'
Lut miu''is die bonnres rtctnrnmri.,n poir tenir des eccles dnin la enmt-

gi1. S'adreser u Cot.tAsins de ta pa rois-e, tiu à M. Porlier, Cur6
titi lien.-Les lettres fi-aiih-les dle port.

ONt demande à S-r. Væ:Nrt un MIAITER D 'ÉCOLE marié. Slil
savait le aniiies Française et AngPiise. il serait préfér. S'tdresser i
JOSEPII IS.SON T. uvr Commiesraire l'EcIto.

-0 0

AUX NESSIE.Ults DU CLItCGE.
En venant solliciter les couune dls diMM. dii Clergé, le Sous'igné,
(d'apies les r qpports iu'il vieiit îiebli; nyvc h.- principauix fabriguEins dt
Lyon) n'a pae cru mieux d-iiontrer l-s avaitages itftts att Clergé du Ga-
nada, g-e par la commnî ienon le extenit suiv-anr.

LvoN, la DÉCEMDrRtU IS-iS.
A M. J. C. Roa.t.

Ni:w-Yon>r.
«Noirs sommes certiins que les MM.tdu

Clergé des E:ats-nis et lu Canaidad, trouveront dle grands avantiges à vous
confier leurs rrts. Ils airoint dl'abord la f:eiiité le ~

CilOISII, SUR F.CilATILLONS

et nmme dc faire les imocdiicatiois dA:<irées alx divers dessins qu'ils niuront
sous los Vey.

'Commîuîe nis friuiqUtons exp s (à moins d'ordrcs pour objets inférieurS)
les nmar-handises sernt toujours d'une FR AICI EUR in prochale.

,-Sous io rni pport dh--' prix, vous n"nrez - pas de concuri-rnce possiblc, puis-
que nous venions ici ri des connision naires, gni expédienl à d'auIres ceam-
mrssonwires, inedisque vos corresponildans ehåtecit comme e'ila étaient eu.-
me-mes en fbrique.' Les etnliaritillons les objets h.s

sercint exposés à auntrènl nusNlanasins de JOSEPI ROY, Ecr., et plu.
tard à Quiéhec, rhez, G. D). BA LZA RETTI, Ecr.

On rempiitlir:u avec un soin tuit particulier les eidres cri toit genre, qu'ou
vciîdra hitn r. iieeure piuir OBJETS D' EGLISE.

C Oni fera venir les ORN EM 2ENS tut faits, si on le prefdre.
J. C. ROBILLARD,

No. 22, Bcaver a l'encoignure de Broad StrceL, New-Yorkc.
-__-_----

MINUEL OU RGLEIENT DEt LA SOCt'TE DE TEMPERANUF,

DEDIE A LA JUsrtSE CANAm .NN

r M. C HIi N I Q U Y, r n t T n e, C UfR DR K A aO UT A àil KA.

Lrs petsoxser*s qui désireraient se procurer le petit ouvrage ci-dessus,
,ur,îrront ,'adre-ser air Bureau des ME LANGES.

Prix : trente sols; qiiatorz,- semllin la doiuzaninc.

fI:'rnssriptr rr fr:;m.
C TA P E , E A U & L A M O T E

Rue Ste. Thérése, vis-à--is Pimprimcrfe de MMNi. J. S-rArnx &( Cie.
- - e---

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
Lits MILA:N-rs se puil!iunt dilu fois la 'eniaine, lu Mardi et te Tendredi

Le prix de 1-aboinin.- i rit, l d'avance. est le QUATrnE Pr-ASTits pour
I'aini(-e, et curtn Crasms rar la poute. On tut! reçoit point d'nbonieent

onir mr-inrs le six imois. Les Iionrs- ui vulent cesser de soliserine Fu
Journail.dIivent enolnniler nvis n mnis avnt l'expiratiou de leur abonnement.

ON s'nboinne no Burea d Jli our, rue St. Denis, à Montréal, et bez4i
MM. FAnart CI lî-trinotro, libraires de cette ville.

-Prix rls artnoncer.-Six lignes et ;ui-dessouts, lre.inr ortion, 2:!. 6<?.
Chaqiie insertion sub-üquente, 7.d.
Di\ ligies e n-u-ssons, I Ire. inrtion, 3,. Id.
Cliaque inisrtion slsóuett Od.
Ai-.leesiis dul! dix ignes, Ire. insertion par ligne, 4dý
Chaque in-ertin subséguente, I d.

PnoPnInIT onr JAN VIER V INET,
IPRi <'Ar nJ. A . P T DUPGUY,
1Tzyfltmir. . .PINUT

P7-rit-a.
P.rnît..


